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— J« suit Piul de CUirriiWI jcU le 
rtunc botante d'une vuix vibrante. 

— Ah! TOUS. vous!... Pardon... par­
don! Vous... Paul de Liait-ville !... 

— Oui. ie auia celui que vous avez 
fait orphelin à dix ans... celui dont vous 
fîtes un pauvre petit crevant de 
maire!... 

— Pardon... pitié!... balbutia Maurre 
l'i.brenil. atterré, en courbant la tète 
c»vant le Bis de aa vie'irre. 

— Non, non. jamais ie ne pourrai 
total pardonner eet:c monstrueuse et 
in liée il» \-enjrrsncc. 

— Ah! ai voua saviez pourtant corn-
fa «n .ie me auia repenti, par quelle» 
t< rtures i'ai e'.pié mon épouvantable 
erreur [ 

— Kon. non, jamais plus ie ne pour­
rais von» a«r>proeb?r ?ars voir se dres-
r< r entre TOUS et nfoi l'ombre de mon 
maiheuresix p^re, sans tnc rappeler ma 
riucllc oxiatence d'entant sans famille. 
mes rnivT» de paria! 

— AJi! ai, ai, .je vous en auppiie. 
r.anlonnei- moi... pour l'amour de 
Jt:uineî 

— Jeanne! Jeanne! s'éeria l'aviateur 
d'une voix étranglée d'émot.on et de 
colère. Eat-ee que ie puis l'aimer encore 

«pria vos épouvantable* révélations?... 
Puis-ie épouaer la 811e de l'assassin de 

mon père?... 
— Pitié... pitié tour mon enfant ! 
— Non. non. Tout est fini, vous venez 

de me briser le cœur, de déchirer atro­
cement mon âme!... Voua ètta un misé­
rable! Je vous hais, ie voivs hais! 

Kt, brusquement. Paul Dartois s'en­
fuit comme un fou. IM épaules secouées 
df samrlots eonvuUifs. 

Dnbreuil, écrasé de honte et de dou­
leur, s'écroula sur le tapis de son 
cabinet. 

IV 
Père et fille 

Finot, démonté par le départ brusque 
lit sa femme, cherchait vainement la 
nouvelle combinaison qui lui permet­
trait de s'approprier les cinquante mille 
francs promis par M* Oalticr en échange 
df l'adresse de Jeanne. 

La lecture de l'article des journaux 
relatif à Paul Dartois et destiné à rss-
si'rer le public sur le sort du jeune 
r.viateur. le fit sursauter d'étonnement 
et de joie cvnique tout i la fois. 

Maurice! s'étonna-t-il. propriétaire de 
•'Oasi* de Biskra T... Je no me tromrc 
pas, c'est l'homme dont m'avait parlé 
st fameux Oaltier lui-même. C'est I>u-
l'reuil. le vrai Dubreuil! 

Par conséquent, la situnt'on s'éclaire, 
se transforme d'un sr^l coup. 

Plus besoin d'attendre les envoie* du 
•alané notaire, ni leurs cinquante fa&ot» 
de mille. Il v a plus irros à ua<rnei\ 
Leaneono nlus eros. 

Je vais (Ver sur Biskrn. traiter <Jirec-
tiincnt avec Dubreuil lui-même. I«e 
succès est infaillible. Dubreuil sait 
Qp'unc dénonciation à la justice le fera 
Capituler sans r e n é . 

T.a voilà, parbleu ! la voilà bien la 
combinaison rêvée!... Après cela, ni vu 
i,: connu, je m'éclipse, je m'enfuis vers 
l'Amérique du Sud. 

Ça y est., c'est couru! g'esclama-t-il. 

Brusquement il s'immobilisa, bouche 
bée. plissant comiouement les paupières 
bridées d» aea retits veux srris. 

Non, murmura-t-il. c'est idiot !... Je ne 
comprends plus rien... Comment n'ai-
*e pas pen^é à cela iln premier iet?... 
ï'arbleu! je fais d'une pierre deux 
coups. 

Rendre Jeanne à son pnternel moyen­
nant la forte somme, c'est bien, c'est 
très bien... Mais apprendre à Paul Dar­
tois. qui connaît sa véritable person­
nalité, l'arrivée à Paris de son oncle 
richissime, nuis le mettre en relations 
av«e sa nofcle mère, la marquise de 
Cliangis, c'est encore plus épatant ! 

Il v a là de quoi exirer une recon-
tussance lareement payée. 

Puisque cet imbécile de Cosmétique 
"'est laissé pincer là-bas, qu'est-ce que 
je risque*... 

Fh ! rien, rien que du bénéfice!... 
Par-dessus le marché, i'ai cette veine 

Je trouver les deux oiseaux dans le 
même nid: Dubreuil et Paul Dartois, 
c'est-à-dire Paul rie Clairviile. 

Allons, décidément, i'ai roulé la 
tii 'rt ic; la chance me revient. 

Dès demaiu matiu. en route pour 
FisVra !... 

Sur ce'te conclusion p'.clne d'espoirs 
et prometteuse de trains importants, 
!Vf débitant de la rue Saint-Roeh, 
triomphant, prépara sa valise, racla sa 
ri.te à l'hôtel. 

Encore soixante-dix mille balles, 
•oagea-t-il, on se retrouvant dehors. 
Après tout, je ne suis pas dans la 
mousse! Je pourrai toujours me tirer 
("affaire... et des nattes en même temps, 
quoi qu'il arrive!... 

Complètement ra*-éréné. il s'en fut 
fl('.ieiiner copieusement, l'appétit ai?n té 
r.ar de riantes persneetivea, I^es trre-
ôlns s int parfois naïfs, ils croient à ce 
in'ils e=pèrenf. 

De réflexions en déductions, Finot en 
vint même à ce ré.jouir de la fuite de 

su femme. Cette fuite lui assurait une 
liberté plus entière, absolue. 

Plus d'attaches familiales, parfois si 
cênantes pour un aventurier de son 
fwpèce... 

Son fils Louis, pour qui son affection 
n avait jamais é.é profonde, semblait 
bien casé maintenant. D'ailleurs, i! était 
d'âce à mener sa barque lui-même, à 
se « dvïîTouillcr » comme il l'entendrait. 

Quant à 1 ex-belle Ariette, bon vent !... 
C'était une timorée, une faible, un 
oLestade, un boulet à traîner. 

L'ignoble maître chanteur conclut, 
avariant: 

« E h ! parbleu, c'est comme si i'étais 
renf, sans enfant... 

Le lendemain matin, il prit le train 
pour Biskra. 

Fn arrivant dans cette ville si 
n.ricuse, où se rencontrent les tvpes les 
r-.ns divers d'Arabes, de Msabltes, de 
Kabvles et de nèjrres, il se losca dans 
un hôte! confortable. 

A Biskra, devenue l'une des stations 
hivernales les plus fréquentées, on 
trouve, en effet, tout le (fafortable 
désirable. 

Finot, amusé, ravi de son voyage, ter­
mina sa journée par une visite à la mes­
urée, puis au villasc nèjrrc. 11 examina 
curieusement les troupeaux de droma-
('iiires caravaniens cardés par leurs 
c sokrars ». 

Enfin, il s'en fut retenir une voiture 
destinée à le conduire, dans la mâtiné? 
du jour suivant, à VOoni*. 

Vers dix heures, il pénétrait dans le 
masmihqne domaine de M. Maurice. 

Conduit aussitôt par un domestique 
arabe au pavillon principal, il fut reçu 
car Ahmed ben Assar sir.s la véranda. 

— Que désires-tu, sidif demanda le 
Tr.reni en fixant son resrard profond et 
impressionnant sur ie visiteur. 

— Voir le senor Maurice, le proprié­
taire de ce domaine. 

— Le maître est absent. 
— Pour longtemps.' 

— J'isrnore la volonté de celui qui 
dirige la mienne. 

Cette réponse, évasive à dessein, ren­
dit Finot soucieu*. 

— Et le senor Pau! Dartois* reprit-il. 
irsinuant. 

— Il n'est pas ici. 
— N'a-t-il pas été recueilli dans cette 

propriété à la suite de sa chute* 
— Tu es bien renseigné, sidi, sauf en 

ce qui concerne le départ de l'homme 
dont tu parles. 

— Comment, il est parti, lui aussi? 
— Depuis deux jours. 
— Sait-on où il est allé? 
— Où il a. voulu parce qu'il était 

libre. 
— Par la madona! jeta Finot, impa­

tienté par l'attitude du Tarrrui. qui donc 
es-tu pour me répondre ainsi ? 

— Je me nomme Ahmed ben Assar. 
Et toi? 

— Je suis don Ribcira, un homme qui 
vient rendre à ton maître un très srand 
service. 

— De quelle nature? 
— I ni rendre sa tille. 
— Es-tu sûr qu'il en ait une! 
Cette rénlique et l'impassibilité hau­

taine du Tanrui tirent perdre toute pru-
tidicc au pseado don Hi'ieira. 

— Jouons cartes sur tables, s'écria-
:-'.!, nu lieu de rerdre notre temps en 
Hnaaaerien inutiles. 

Pour te prouver combien je suis ren-
sei;:ié. ne parlons plus de M. Maurice. 
1. s'agit i présent de Dubreuil. de 
l'enfant qu'il abandonna jadis. 

Me comprends-tu ? Es-tu au courant? 
— .le sais tout. 
— Eli bien, cette fille, je l'ai élevée 

et ie comptais la rendre à son père lors­
qu'elle disparut, il y a deux mois 
environ. 

Je connais les recherches infructueuses 
de Dubreuil a Paris, je sais son ardent 
désir de retrouver son enfant. Et. 
« mme je suis parvenu à découvrir 
celle-ci. je viens offrir à Dubreuil de la 

lui rendre en échange d'une récompense 
dont l'importance sera proportionnée au 
strvice rendu. 

— Et tu prétends être don Ribeira, 
un noble Espagnol ? 

Cette question directe fit hésiter 
i'aitrrefin. 

— Par Allah! tu mens, jeta le Tar­
gui, dont le regard sombre foudroya 
S( n interlocuteur. Démasque-toi donc, 
puisque tu veux de la sincérité. 

— Soit ! Je me nomme Finot, ex-
Icmme d'affaires à Pari». 

— Par Mahomet! c'est parfait, je 
comprends mieux. Attends un peu. sidi. 

Aussitôt le Targui tira de sa poche un 
sifflet d'argent et lança doux appels 
espacés, stridents. Plusieurs indigènes 
accoururent. 

— Zoudje ! (deux). lit Ahmed 
cmplovant la langue sabir, c'est barka 
(assez): Ben Krana et Mohamed si 
Kadour. 

Deux Arabes taillés en athlètes 
demeurèrent près de lui. Le Taniui leur 
donna do brèves instructions en sabir, 
si.ns paraître eeoendant designer son 
interlocuteur, ni des veux, ni du geste. 

Ben Krana s'éloigna tout de suite en 
courant. Finot. très anxieux, fixait de 
set prunelles inquiètes le Targui devenu 
silencieux. 

Un léger bruit lui fit tourner la tête 
er. arrière. Au même moment, il se sentit 
.-a sir les deux bras en avant, tandis 
ni 'une solide cordelette, adroitement 
lancée, lui enserrait les chevilles. 

11 e.-sava vainement de se débattre 
durant quelques secondes. Bientôt, ses 
Iras ramené» à son dos, furent liés aussi. 
L'aveu de sa rage et de son impuissance 
éclata dans cette apostrophe grossière: 

— Sales canailles d'arbis!... 
Ahmed ben Assar. dédaigneux de 

l'injure, ne le regarda même pas. 
— Au parc du kébir! ordonna-t-il. 
Finot fut aussitôt entraîné rapide­

ment vers d'éoais massifs de buis, de 
cyrtes, de mimosas et de citronniers, 

puis dut s'engager de fora» tstutt nne 
allée circulaire. 

Soudain, il frissonna de tous aa* M B -
b:es en apercevant les trrandea eaets où 
les fauves de Dutoreuil promauaitnt 
najestueusement leur sauvage et reoou-
trble indolence. 

Livide, il essaya de ae rejeter en 
arrière, il appela, d'an» voix éperdue: 

— Au secours! A moi! A mail 
Ahmed ben Assar venait d'oavrjr la 

i orte métallique <rn couloir réservé 
devant les pistes grillées. Mohamed «i 
Ktdour se baiesa, dénoua rapidement 
les liens qui entravaient la marche de 
Finot. •«ndis que Ben Krana détachait 
ses poignets. Et. d'une violente poussée, 
b.:, deux Arabes le jetèrent dans 
1 effrayant couloir, dont Ahmed referma 
trestement la porte. 

Finot, lancé en avant, heurta lea bar­
reaux, trébucha, se recula fou de terreur. 

I^es lions, accourus du fond de la pilte, 
ae précipitaient contre les grille*, moi­
tiés frémissants, oreilles rasées. 

Us rugirent effroyablement, *• dres­
sèrent monstrueux, terribles, griffe* me-
r.açantes. 

Finot. au comble de l'éponvante, hurla 
désespérément : 

— Misérables!... Assassins!... assaa-
sins!... 

Les panthères, attirées de leur «ota, 
s'approchaient cauteleuses et sonplea. 
Leurs prunelles ardentes s'irisaient da 
fibrilles sanglantes, elles étiraient leurs 
muscles. Elles flairèrent longuement 
l'odeur de l'homme inconnu et soadaia 
leurs sinistres miaulements retentirent. 

Ahmed ben Assar et ses deux Arabes 
souriaient, très amusés de VindieiHe 
effroi de leur prisonnier. 

— Le roumi est lâche! fît Ahmed. 
— lvelb {chien'). jeta si Kadour mépri­

sant. 
— On t'apportera de quoi manger, 

ne te désole pas, roumi! reprit le Tar« 
gui, férocement ironique. 

{A suivre.) 
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la nuiladw grâce. 70.000 fr. 
Pour renseignement*, voir: H. 
Coulon, 125, rue d'Inkermann, 
à Boubaix. (Téléphone 45.46». 

8j»87d 

A CEDER 
épicerie-légumes on pss-de-porte 
tout commerce. Csuse maladie. 
A tonte offre acceptable. Ecrire 
niliale» M.D.D., jonrnsl. 76289 

A Céder Estaminet 

Cabinet Cession 
très important k céder. Mis, 
sa courant assurée. Directioi 

100MO comptant 
pour traiter 

100.000 nets gar. 
Ps< ru 

A CSDER pour causs de décès 
en Loire-Inférieure, sur la Se­
rre, une USINE com-pl&tement 

outillé,» pour 
l'Effilocha*, dei Lai-as 

le Cardage et la Teinture 
urée hydraulique t:0 CV.. me-
ciiine a rapear, maison d'habi­
tat.on arec confort moderne. 
rlirntèle, achalandage. S'adr. 
.. M. RCBBAKD. k GÉTIONC 

URGENT. A CEDER 
pour cause 4» djecea, estaminet 
l.bra 4e toua fournéesseurs, 
loyer cotirert. H t h-eotos par 
sema in». ATS< 6.000 fr. Adnes-
ee boreaq dq jonmal. lfllOO 

UBOBJT* 

Boucherie-Charcut. 
matériel. Prendr 

CAFE-TABACS 
VALENCIENNES 

Tabac: 170.000 Pl«a 
Baratte: 71.000 « T a n 
le».000 arae «0.000 eompunt 
Kcr. I) D.B W. journal. 83788 

Boucherie-Charcut. 
1/1 B. 1/3 V. 1 1/2 P. Besu-
coup rharcutarie. oeil» habita­
tion, beae, aaasériaL bien aatnée. 
Ecrira af.M.T. Joaraal. W2W 

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS LE DIMANCHE DE 8 HEURES A MIDI 

TABACS-BUVETTE 
Région Avesnes 

Très luxueux. Tetit loyer 
T»l»aos: 170.000 r.us 
Buvette: eCO-iO d.vers 
100.000 arec 60.000 comptant 
Bar. K.D.K.W. journal. 8»7S4 

ON RECHERCHE UNE 

Licence Générale 
pour Tourcoing. Rép. aux lai 
H H.V. au jou.-nal. 102" 

5/8.000 comptant 
POUR TRAITER 

Beau Salon Coiffure 
hotumai *t dam*a. Beau matf-
r:e>t et logennwit. yO.OOt) franrs 
nets pronre4*. 'l'-ntea facilités 

A. 'DËLATTRE 
8. grande Rue, Roubaix. 1014 

CREMERIE 
100 i 1.000 francs par Jour 

Bail» installation. Très bonne 
illentèle. Beau logement. Avec 

dépendani-ea P'Ur élevage. 

Avec 35.000 compt. 
AGNUS PERE 

QTJABSXRk BOÛBOBOI8 

CHARCUTERIE 
S porc» la aamain* 

M taux à faire par p«raoam* nl«n 
du métier. Bonne Installation. 

>portant mnti-T-fl. Bi*n \ogir. 
Prix: 4O.CO0 francs. 

AGNUS PERE 

Hattsùn. • A Céder 
JoU Geste, routa nationale, plein 
isavm % 100 sa douane, maté­
riel «snf, aaeun frais, rentable 
«eaaslon, csue» oVépart. S'adr. 
•3 , ta* da Lille, k HALT.UIN'. 

PAS-DE-PORTE 
Tourcoing. A ccMer pour tout 
cootmeroe. Bsil. Bas prix. Ae» 
tualleasant orkmeria. Ecrire aux 
Initiale» H.Z.Z., Journal, 782711 

Licence - Roubaix 
iTit garantie, k vrndre 2500 fr. 
•: r-re K K S, journal. M9i 'd 

JEU DEBOULES" 
^«taminet jeu de boules, po*si-
r.lilé tous-location, k céder. 
>rire H O t». journal. T6:t0d 

Joli Café à Céder 

Céderais Commerce 
rue de Gand, Tourcoing, grand 
paSange, contre une maison k 
r.-ndre. Ecrir» initiales M.A.A., 
bureau Mu journal. 7627'Jd 

On recherche une 

Licence Générale 
nerf Roubaiv. Faire offres aux 
ailïalea D.D.W., journal. ^2ld 

Café libre à céder 
dresse au journal. l»327d 

Epicerie-Buvette 
k céder, anite décé». Libre de 

urnisseurs. Prés d» nouveau 
lortier. 3J.000 fr. Arec 15.000 
mptant. Adresse au journs!. 

PETITE EPICERIE 
l usage de tout commerce, k 
céder. Prix: 5.000 franc». — 
Adressa au journal. 193174 

Ji.ioui..u>a^A^-^A«.iuuiju..it3crc» 

L'AdraiBittratioB da 
Journal n'onrrant pal Iet 
lettre» adreoée» i de» ini­
tiale» ne peat répondre 
de* tîmbre»-poite» ou do­
cument» quelconque» qui 
t'y trouTeni joint». 

Non» rappeloBj qui le* 

annonce» aa ton* jaaub 
celle» det maiaoai «rai nom 
Iet ont commandée». Noat 
tuivon» aa iea de lettre», 
eiabli d'avance, afia d'éri-
ter qae deaz annonce» por­
tent k* 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Etude de Maltro 
André CHATTELEYN-JASrAR 

avoué k Lille 
27, boulevard Vauban 

VENTE 

DoepatuM'Grimonpnex) 

L . cinq juillet mil neuf > 
rnt»-trois, k tr<uie hei 

uinze, au Palais de Justice 

Ville de Roubaix 
Premier lot. — Rue d'Inker­

mann, no 32, un» grande mai­
son arec jardin, sur et aveo un 
terrain d'nna suporScio de 
1.490 métré» carrée. 

LIBRE D'OCCt'PATION. 
Misa » prix: 300.000 francs. 
Deuxième lot. — Rio d'Irt 

p us rpots 
Mis» k prix: 50.000 frsncs. 
Troisième lot. — Rue da la 

Gerav n» 27, un immeuble d» 
rapport k usage 4» commère» 
et d'habitation, lvaul actoaUa-
ment 16.580 francs par an. 

Misa k prix: 100.000 frsno». 

Tour ri! 
VISITB 

le M' André CHATTEI.EYX-
JABPAR. aroué k Lille, 27, 
boulevard Vauban. 

la M- FONTAJNB, notaire k 
Roubaix, M, ma Sarrail. t tSM 

SUIS ACHETEUR 
d'ono Uaia-m naytptrt aa. n a 
pouvant faira «OBrmrrc*. Indi­
quer prix et «dresse. T>r. init. 
0 0 . V . «u journal. _ 1HTT4 

A Vendre Maison 
«TOC jard.iv 2.7C0 mï planté 
aibraa iroitiar». S'adx. ûimad'-
Hua, 43, H t r n m , 83806 

Vente publique 
d'un bel at 

VASTE IMMEUBLE 
sis à Avelghem 

rue de Tournai tprés la gare) 
La notaire ti. COPPIX. à 

Avelghem tendra pudiquement 

au rex de chaussée 6 via 
et « chambrée k l'élaie, 
inant sous fonds bkti iar 

1' Cino rot: 
itir ayant c 

terrains k 

profondeur 
de 34 m. environ, situé k Avei-
ghem, rue de» Prairies. 

S* Un beau terrain k bktir. 
sis à Avelghem. rua d» Tour-
nsi, ayant nn front k rua de 
6*B&2 anr nne profondeur 4a 
30 m. 80. 

». Une maison ourrière ara» 
jardin aie» et située k Avelghem. 
rue des Trsir.es contenant sons 
:oi ds biti et jardin 1 a. «3 ce, 

I.c tout d'un seul irnant ùi-
\ \i en 9 \o:\ avec droit d'tc-
cumulation, >, % de m.s. k 
prix k gagner. 

Voir ainohes arec plsn. 
Ilia» k prix : le esmeJi S 

juin, t t i prtaiaas au < Cal* 
dn Nord a (as face 4» 1» car») 
k ATolgStem. 

Adjudication : t» 1T juin, k 
O h. précis» également € An 
Prograa a (en face d» la gare) 
k Arelghem. 

A VENDRE 

Maison de commerce 
4 D»»is»»iss». n » 4a Oooasjasn, 
oon pon» tout l i s f l i l l 
at Bai*l»»JltesaanBM) bien sitnés 
antre k car» M 1» plaM. 

Jouissance hansMiate. 
Pour tons renseignements. 

s'adr. en l'étude dn aote're 
f, COP'.'IV. ru- d' Vulcr.erde 
11. Avelihetn. »S'f'l> 

sVBQHeraona tanaaia 
•nr Bonbair, petit» profondeur 
Bcrir» T.T.S. ionmeî. 191»8d 

Etudes de M" PHILIPPE, nn-
tsire k Cysoing, et de M* 
ViaXOX, notaire k Corkia. 

Gruson - Rue Verte, 
A VENDRE 

LIBRE DOCCUPATIO» 

Magnifique Parc 
et Jardin 

planté d'arbres fruitier» d'une 
contenance de 1 hectsr» T ares 

arec forage. 
Misek-prix: 65.000 francs. 
I« LU.N'DI 26 JUIX I N I . k 

lippe, notaire k Cr»»in« (X»rd). i 
l é h. 30. en l'étnde * • H» TO-

îiiîil 
Pour Placement 

de 1.0 à 200.000 fr. suis scti--
tcur pronriété rspport mdrr» 
loué» k fia.:. Ecrire ans init.a-
1» 8.S.V. su journal. l»ï»ld A VENDRE 
WATTRELOS. proximité 4» la 
froKiér» Maison ourrtkre ar»c 
jardin, libre, I » . temtinns 
tram B. S'ad. me J.-Goeide. 
Tmn. VsnTSrnoe. 1». l»»04d 

MOUSCRON 
ET ENVIRONS 

LOTS TEBBAIstS A TBaTBBa 
indnstriol a» antre» k partir 4* 
1* fr. balte*. B'adraa»»»: P»r-

arr-iltaot». Mal»si la. 
T « 0 

LOI LOUCHEUR 

S » DE L'tCOLB n V f p Ai: 

Digue de Malo 
Beau tcrraind'aatie' 

S'adToaser k K* Baiwtsaea. ne 
tanra k Bonraesmia. TAI. M. , 

Terrain à Vendre 

riéra afl> 
«et» M. X>] 
4» Oonrtrat. 
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